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Le paradoxe de la ruche: des individus 
faibles pour une colonie forte 

Les colonies de l’abeille mellifère asiatique sont l'hôte naturel de l’acarien Var-
roa destructor et survivent aux infections par ce parasite. Une équipe de cher-
cheurs d’Agroscope et de l’institut de la santé de l’abeille (Suisse) avec des par-
tenaires thaïlandais et chinois a découvert que la majorité des larves asiatiques 
infestées par le parasite meurent durant leur développement et sont, avec leur 
parasite, expulsés de la colonie. Paradoxalement, ce sont donc les individus 
faibles qui renforcent la colonie en empêchant la propagation du parasite. Ce 
phénomène représente un exemple de suicide altruiste favorisé par la nature.  

Il est généralement accepté que l'aca-
rien exotique Varroa destructor est 
l'agent biologique le plus dévastateur 
pour l'abeille mellifère européenne. Ce 
parasite est une menace grave à la sur-
vie des colonies, ce qui peut avoir un im-
pact considérable sur la pollinisation des 
cultures et la maintenance de la biodi-
versité. « Le développement de solu-
tions durables contre cet envahisseur 
est limité par le peu de connaissances 
des mécanismes de survie de l'abeille 
asiatique, l'hôte d’origine du parasite », 
relate le responsable du projet, Vincent Dietemann d'Agroscope. « Avec cette étude, 
nous voulions élucider les mécanismes de résistance de l'abeille asiatique qui rendent 
la survie des colonies aux infestations possible », précise Paul Page, qui a travaillé à 
Agroscope et à l’institut pour la santé de l’abeille pendant trois ans sur le sujet. 

Un acarien sur une larve de l’abeille mellifère 
(Photo: Vincent Dietemann, Agroscope). 
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Issu de la collaboration entre le Centre de Recherches Apicoles (Agroscope, confédé-
ration Suisse) et l’Institut pour la Santé de l’Abeille (Université de Berne, Suisse) et 
des partenaires des universités de Chiang Mai en Thaïlande et de Hangzhou en Chine, 
un article publié dans la revue scientifique en libre accès Scientific Reports (Nature 
Publishing Group) décrit un nouveau comportement de suicide altruiste chez l’abeille 
asiatique. «  Ce comportement est comparable à celui des ouvrières qui défendent la 
colonie au péril de leur vie. Leur aiguillon reste planté dans l’intrus après piqûre, avec 
pour conséquence une hémorragie fatale pour l’ouvrière », explique Zheguang Lin de 
l’Université du Zhejiang, qui a contribué à cette étude. Les chercheurs ont observé que 
les larves de l’abeille asiatique sont plus susceptibles face à Varroa que celles de 
l’abeille européenne et meurent plus rapidement. Cette susceptibilité aurait évolué 
pour rendre l’immunité sociale d’une colonie plus efficace. En effet, les larves affaiblies 
ou mortes et leurs parasites sont expulsés de la colonie par leurs consœurs. Ce sacri-
fice, favorisé par la nature, permet à la colonie de survivre en empêchant la propaga-
tion du parasite. 

Une meilleure compréhension des sociétés d’insectes et une perspective pour 
l’apiculture 

Ces résultats sont significatifs car ils nous montrent comment les individus composant 
les sociétés d’insectes coopèrent pour se défendre face aux parasites: ce ne sont pas 
nécessairement les individus forts et résistants qui favorisent la survie d’une colonie, 
mais paradoxalement, ce sont les ‘faibles’ qui peuvent y contribuer. Cette nouvelle 
connaissance trouve également une application en apiculture. Les programmes d’éle-
vage pour la sélection d’abeilles résistantes au parasite n’ayant pas encore donné de 
résultat satisfaisant. Peter Neumann de l’institut de la santé de l’abeille, co-auteur de 
l’article déclare que «  considérer la susceptibilité individuelle des abeilles dans les 
programmes de sélection permettrait d’améliorer la santé des colonies et contribuerait 
à une apiculture durable dans le monde. » 

Les maladies des abeilles et la pollinisation - contexte 

Les colonies d’abeilles sont des havres attrayants pour une variété d’organismes nui-
sibles et de parasites. En effet, la proximité physique de milliers d’hôtes dans un nid 
étriqué, chaud et humide fournit des conditions idéales à leur développement et leur 
multiplication. Avec le commerce international dont les abeilles domestiques font l’ob-
jet, les frontières naturelles entre espèces ont été abolies, permettant à certains pa-
thogènes et parasites d’être en contact avec de nouvelles espèces hôtes potentielles, 
qui ne possèdent pas de mécanismes de défense adaptés. C’est ainsi qu’en un siècle, 
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l’acarien V. destructor a bénéficié des activités humaines pour envahir la majorité des 
colonies d’abeilles européennes du monde entier. 

Les abeilles mellifères, comme tous les insectes pollinisateurs, fournissent des ser-
vices écologiques et économiques cruciaux. En Europe, des millions de colonies pro-
duisent du miel et contribuent à la pollinisation d’une variété de cultures, allant de la 
carotte au colza en passant par les amandes. La valeur annuelle de ces services four-
nis par les pollinisateurs est estimée à plus de 170 milliards d’euros. 
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